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Je suis devenu la Mort,

Celui qui brise les mondes.
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—-Bhagavad Gita

––––––––
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(Citation de J. Robert Oppenheimer lorsqu’il évoquait la première explosion atomique près d’Alamogordo, Nouveau-Mexique, le 16 juillet 1945).
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J'ÉTAIS UN ENFANT pendant la Seconde Guerre mondiale et mes souvenirs de cette période sont teintés par le regard d’un enfant. Je me souviens de la réaction des Américains par l’attaque surprise de Pearl Harbor qui ont considéré les Japonais comme des monstres sans âme et je me souviens des célébrations du jour de la victoire sur le Japon (VJ Day), après les bombardements d’Hiroshima et de Nagasaki.

Nogorigatu Suragami était un homme âgé qui se trouvait à Hiroshima en ce jour fatidique de 1945 où l’« Enola Gay » largua sa bombe atomique sur cette ville japonaise. Je ne l’ai « rencontré » que récemment, plus de 40 ans après sa mort.

Nogorigatu n’était qu’une des nombreuses personnalités que j’ai découvertes lors de la régression hypnotique d’une jeune femme que j’avais rencontrée par hasard lors d’une fête. En tant que chercheuse spécialisée dans les vies antérieures, j’ai mené des centaines de séances d’hypnose, suffisamment pour me convaincre de la validité de la réincarnation et des vies multiples que la plupart d’entre nous avons menées. Mais je n’avais jamais été confrontée à un défi tel que celui que présenterait une entité comme Nogorigatu. 

Mon objectif premier, en tant que chercheuse, est de toujours rester objective en rapportant les faits tels qu’ils se produisent, sans émotion. L’histoire de Nogorigatu allait mettre cet objectif à l’épreuve tout en ébranlant plusieurs croyances de longue date, avant d’aboutir à sa conclusion tragique.

Les paroles de Nogorigatu, prononcées par une jeune femme menue, révélaient un homme gentil, attentionné, intelligent, plein d’esprit et charmant. Je le considérais comme un ami et, comme j’allais l’apprendre, il pensait la même chose de moi. L’écouter décrire sa propre mort, au milieu des cris de peur et de confusion, n’a pas été facile et cela m’a profondément affectée. 

De nombreuses histoires de souffrance, de mort et de destruction ont été racontées par les survivants du bombardement d’Hiroshima. Voici le témoignage d’une personne qui n’a pas survécu. 

~Dolores Cannon
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Le début de l'aventure
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« JE TE CONNAIS D’AILLEURS, n’est-ce pas ? » ai-je dit lorsqu' on m’a présenté cette jolie jeune fille. « Où nous sommes-nous déjà rencontrées ? »

Alors que nous nous regardions dans les yeux, elle l’a ressenti aussi. Ce fut une reconnaissance immédiate, une « certitude » instantanée. En discutant, nous avons réalisé que c’était impossible, nous ne pouvions pas nous être déjà rencontrés car elle venait tout juste de déménager dans notre région depuis le Texas.

Nous étions en 1983. J’assistais à une soirée organisée par des amis passionnés de métaphysique et de phénomènes paranormaux et Kathryn Harris était venue accompagnée d’une de ses amies. Après m’être creusé la tête, le bon sens l’emporta et j’ai dû admettre que c’était la première fois que nous nous rencontrions. Pourtant, alors que je la regardais circuler dans la pièce, contaminant tout le monde de sa personnalité contagieuse, je ne pouvais me défaire du sentiment que je la connaissais. Elle me semblait si familière.

Que ce sentiment ait été suscité par des souvenirs d’une vie antérieure, d’une autre époque où nous nous connaissions peut-être ou par une prémonition de notre future relation, je ne le saurai jamais. Je sais seulement que notre rencontre lors de cette fête devait être prédestinée car elle a marqué, pour nous deux, le début d’une incroyable aventure.

Aucune de nous n'avait la moindre idée de ce qui allait se passer au cours de l'année suivante. Je sais maintenant que nous étions destinés à travailler ensemble et que notre rencontre à la fête a été le premier pas sur le chemin vers l’inconnu – un chemin dont il n’y avait pas de retour possible en arrière.

J'avais commencé mes recherches en hypnose régressive sur les vies antérieures en 1979 et j'avais travaillé avec des centaines de sujets enthousiastes et volontaires. À cette époque, je ne pensais pas que je rencontrerais un jour quelqu’un comme Kathryn qui, grâce à son incroyable capacité à fournir des détails, s’avérerait être le rêve de tout chercheur.

Lors de la soirée où nous nous sommes rencontrées, la conversation a dérivé sur le travail que j’exerçais, de nombreuses personnes ont manifesté leur curiosité et ont souhaité prendre rendez-vous pour explorer leurs vies antérieures. Kathryn était l’une d’entre elles et, alors que nous fixions la date, je ne me doutais pas qu’elle serait différente des nombreuses autres personnes avec lesquelles j’avais travaillé.

Kathryn, ou Katie, comme ses amis l'appelaient, n'avait alors que 22 ans. Elle était petite et plutôt pulpeuse pour son âge, avec des cheveux blonds coupés courts et des yeux bleus étincelants qui semblaient pénétrer au plus profond de chacun. Rayonnante de charisme par tous les pores de sa peau, elle semblait si heureuse et pleine de vie, si intéressée par les gens. (J’ai découvert plus tard, grâce à notre association, que c’était souvent une façade destinée à masquer sa timidité et son manque d’assurance. Après tout, elle était Cancer et les personnes nées sous ce signe astrologique ne sont généralement pas très sociables).

Mais Kathryn dégageait une sincérité, une sagesse innée qui démentait son âge véritable. Parfois, lorsque des signes d’immaturité transparaissaient, cela semblait incongru. Je devais sans cesse me rappeler qu’elle n’avait que 22 ans, le même âge que mon propre fils, bien que les deux n’aient rien en commun. Elle semblait être une âme très ancienne dans le corps d’une jeunesse trompeuse. Je me demandais si d’autres avaient la même impression.

Kathryn est née à Los Angeles en 1960 de parents dont le métier les oblige à voyager beaucoup et à déménager fréquemment. Ils étaient membres d’une église pentecôtiste, donc le milieu religieux de Katie n’était certainement pas de nature à encourager des idées de réincarnation et d’hypnose. Elle disait qu’elle s’était toujours sentie à l’écart dans cette famille et ses parents ne comprenaient pas sa réticence à être comme eux.

C’est principalement par souci envers les sentiments de ses parents qu’elle a demandé de rester anonyme dans ce livre. Elle estimait qu’ils ne comprendraient jamais la notion de vies multiples même si c’était un concept facile à saisir pour elle. Elle ne voulait pas non plus prendre le risque de voir sa vie privée bouleversée. J’ai accepté de respecter ses souhaits et de garder son identité secrète.

Les nombreux déménagements de sa famille à travers différents États les ont finalement conduits au Texas lorsque Katie avait 16 ans. Contrainte de déménager deux fois au cours de sa deuxième année de lycée, puis à nouveau au début de sa troisième année, Katie en avait assez de devoir sans cesse s’adapter à de nouvelles écoles, à des méthodes d’enseignement différentes et à des amis de passage. Malgré les protestations de ses parents, elle a abandonné l’école au début de sa première, mettant ainsi fin à sa scolarité. Cela allait devenir un atout dans notre travail. Katie est une jeune fille extrêmement intelligente mais ses connaissances ne provenaient pas des livres.

Une fois ses études terminées, alors qu’elle pensait jouir d’une liberté apparente, Katie s’est rendu compte qu’elle ne pouvait pas trouver facilement du travail sans diplôme d’études secondaires, ni formation spécialisée. Après une année passée à occuper des emplois subalternes et décevants, elle a décidé, à 17 ans, de passer un examen d’équivalence du baccalauréat et s’est ensuite engagée dans l’armée de l’air où elle a passé deux ans à se spécialiser en informatique. (Un point important pour notre travail est qu’elle n’a jamais quitté les États-Unis pendant son service dans l’armée de l’air).

Après avoir quitté l'armée, elle a déménagé une dernière fois avec sa famille dans la ville du Midwest où je l'ai rencontrée. Grâce à ses compétences informatiques dans le domaine administratif, Katie semble s'être bien adaptée et mène une vie sociale normale. Elle consacre la majeure partie de son temps libre à la lecture de romans d’amour et de fantaisies populaires. L’idée de faire des recherches dans une bibliothèque pour trouver des informations historiques ou géographiques ne l'attirait pas du tout.

Lorsque nous nous sommes rencontrées pour la première fois, aucune de nous deux n’avait la moindre idée de l’aventure dans laquelle nous nous lancions. Celle-ci allait durer une année entière et englober des périodes et des expériences dépassant l’imagination. Lors de la fête, elle n’était qu’une parmi tant d’autres à avoir manifesté de la curiosité pour les régressions hypnotiques dans les vies antérieures. Pour moi, ces régressions s'inscrivent dans un schéma prévisible et il semblait que plus j’en faisais, plus le résultat devenait prévisible. Je n’avais aucune raison de m’attendre à quelque chose de différent de la part de cette jeune fille pleine de vie et d’enthousiasme lorsque j’ai fixé notre premier rendez-vous.

En général, lors de la première séance d'hypnose, la grande majorité des gens n'atteignent que des états de transe légères. C’est là qu’interviennent les schémas prévisibles, elles racontent une vie quotidienne morne et ennuyeuse où rien d’excitant ne se produit, juste des événements quotidiens similaires à ceux qui se produisent pour la plupart d’entre nous.

Pour une raison étrange, beaucoup reviennent à une vie dans le Far West, à l’époque des pionniers et des premières colonies. Bien qu’il semble y avoir une attirance pour cette période, tous les sujets hypnotisés rapportent quelque chose de différent de ce à quoi ils ont été exposés toute leur vie à travers les films et les programmes télévisés et beaucoup l’ont fait remarquer. Lorsque ces différences sont cohérentes entre les sujets, confirmant mutuellement leurs récits dans leur description des lieux et des époques, cela prouve à mes yeux, la validité de la réincarnation tout en offrant ce que je considère comme une image plus fidèle de l’histoire.

Je me suis forgé ma propre opinion sur les raisons pour lesquelles ces premières séances suivent des schémas bien précis. Je pense que lorsque le sujet raconte une vie sans rebondissements, c’est parce que son inconscient le teste, lui ou moi. Le sujet ne me connaît pas vraiment, ce qui rend son inconscient réticent à révéler à un étranger, des secrets intimes importants.

C'est également une nouvelle expérience pour le sujet et, bien que ma méthode puisse amener le subconscient à libérer des informations, celui-ci reste le gardien de ces informations. Comme son rôle est avant tout de protéger, le subconscient choisira quelque chose de facile – une vie simple parmi ses nombreux fichiers – pour voir comment le sujet réagira. C’est presque comme s’il disait : « Bon, on ne sait pas vraiment ce qui se passe ici mais on va leur donner accès à cette vie simple et observer ce qui se passe. » Plus tard, lorsque le subconscient constate qu’aucun mal n’a été fait et qu’il comprend la procédure, des informations plus importantes sont divulguées.

Le subconscient n’est pas habitué à ce qu’on lui demande ces informations car peu de gens savent même qu’il existe. Une fois l’accès obtenu, on peut en découvrir bien davantage grâce à la répétition de la procédure et à la relation de confiance qui s’établit progressivement entre le sujet et le praticien. Je pense que cette relation est extrêmement importante. Si le subconscient perçoit un danger ou une menace pour le sujet, le flux d’informations serait immédiatement coupé.

Une idée fausse, très répandue concernant l'hypnose est qu'elle exige du sujet qu'il renonce à tout contrôle. En réalité, pendant une régression hypnotique, le sujet a davantage de contrôle et non moins. Même s’il semble endormi et ne se souvient souvent pas de la séance à son réveil, le sujet est conscient de ce qui se passe dans la pièce, ce qu’il ne peut ni voir ni percevoir par des moyens normaux. J'ai pu le constater à maintes reprises lors de régressions et je pense que cela fait partie du système naturel de surveillance du subconscient.
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La vie dans le territoire du Colorado
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AVANT DE COMMENCER UNE INDUCTION, j'aime passer environ une demi-heure avec les personnes qui participent à une régression hypnotique. Pendant ce temps, j’essaie d’en savoir un peu plus sur eux, de répondre à leurs questions et de les mettre à l’aise avec moi. Après avoir passé ce moment avec Kathryn, j’ai commencé l’induction.

Elle s'est rapidement et facilement plongée dans une transe profonde. En raison de cette prévisibilité, je n’ai pas été surprise lorsque Katie a commencé à décrire une maison blanche, « perchée là-haut, toute seule » dans une campagne de collines et de vallées. C’était le même genre de décor que j’avais entendu décrire par beaucoup d’autres. Lorsqu’elle entra dans la maison, elle vit sa mère dans une grande cuisine, en train de faire cuire du pain dans un four.

K : La cuisine a un vestiaire au fond, il faut qu'on enlève nos chaussures. Je vois le poêle à bois. Maman est en train de sortir des choses du four.

C’est à ce moment-là que j’ai remarqué une différence entre Katie et les autres participants : elle pouvait sentir l’odeur du pain en train de cuire. Ce n’est pas courant et cela indiquait que tous ses sens étaient en éveil. Elle parlait également à la première personne, en utilisant le mot « je ». Apparemment, elle n’allait pas rester passive mais participer activement à la régression. Peut-être que cela ne serait pas une séance comme les autres, me suis-je dit.

Comme il était difficile d’obtenir des dates précises, j’essayais généralement de déterminer à quelle époque nous nous trouvions en demandant des descriptions des vêtements, du mobilier et de l’environnement. Je lui ai posé des questions sur sa mère.

K : Elle a les cheveux foncés. Je suppose que certains pourraient la trouver un peu ronde mais je la trouve juste comme il faut. Elle a les yeux bleus, elle est jolie et ses cheveux sont relevés. Elle porte une robe en coton à fleurs bleues qui descend jusqu'au sol

Je lui ai demandé de se décrire. Elle m'a dit qu'elle s'appelait Sharon et n'avait que 12 ans.

K : Je porte ma robe jaune et j’ai les pieds tout boueux. (Un rire enfantin) Maman va être fâchée parce que je n’étais pas censée sortir avec ma belle robe.

D : Y a-t-il quelqu’un d’autre dans ta famille ?

K : Philip, mon frère et papa. Philip est parti en ville avec papa, ils sont partis faire des courses. Papa a dû partir avant le lever du soleil. Il faut compter environ une journée de route en charrette pour aller en ville. Une demi-journée en tout cas.

D : Tu connais le nom de la ville ?

K : Clear Creek. C'est sympa d'y aller sauf que maman dit que ce n'est pas une ville où les filles devraient aller. C'est vraiment sauvage.

D : Est-ce qu’ils seront de retour à temps pour manger ?

K : Peut-être, peut-être pas mais maman leur gardera le dîner.

D : Tu aimes vivre à la campagne ?

K : C'est génial, je ne vais aller à l'école que deux jours par semaine. Maman dit que je peux courir partout comme un vrai petit voyou.

Quand Katie a écouté l'enregistrement plus tard, elle a ri, en disant que « hooligan » n'était pas un mot qu'elle utilisait d'habitude.

D : (J'ai ri) En quelle classe es-tu ?

K : En second. 

Ça m'a surpris. Douze ans et seulement en second ? Il semble qu’elle n’avait pas commencé l’école aussitôt comme c’est le cas aujourd’hui et comme elle n’y allait que deux jours par semaine, elle n’avait probablement pas le temps d’apprendre autre chose que le strict minimum. D’après mes recherches, j’ai découvert que, bien souvent, les filles ne recevaient aucune éducation.

D : Sais-tu déjà lire et écrire ?

La voix de Katie prenait un ton différent. Elle semblait naïve et plutôt campagnarde, avec un accent traînant qui commençait à se faire sentir.

K : Un peu. Mais je ne vois pas en quoi c'est vraiment important. Pas besoin de réfléchir beaucoup pour être femme au foyer et aider à s’occuper de la ferme.

D : C’est ce que tu comptes faire quand tu seras grande ?

K : Y a pas grand-chose d’autre à faire.

Je l'ai avancée à l'heure du dîner et j'ai demandé si les autres étaient rentrés de la ville.

K : Ouais, il est tard et il fait nuit dehors mais on a gardé le dîner. Paw et Philip sont là, ils sont fatigués ; ça a été une longue journée pour eux. J’aurais aimé pouvoir y aller, c’est différent, ce n’est pas comme rester ici toute la journée.

D : À quelle fréquence vont-ils en ville ?

K : Parfois, deux fois par mois mais une seule fois la plupart du temps.

Je lui ai demandé ce qu’ils allaient manger pour le dîner. À force de parler à tant de personnes lors de séances de régression, j’ai appris à déterminer à quelle époque elles se trouvent en fonction de la nourriture qu’elles mangent. Je peux également en déduire beaucoup de choses à partir du type d’ustensiles utilisés. Ce sont des schémas prévisibles qui se répètent. Bon nombre des questions que je pose servent à établir le cadre temporel. On pourrait aussi appeler cela un test, puisque le sujet ne sait pas quels détails je recherche ni quel schéma les autres ont fourni.

K : Du poulet mijoté et un peu de ce pain fait maison. Des épis de maïs, du jardin et des restes de tarte aux pommes.

D : Quel genre de vaisselle utilises-tu ?

K : Elle est bleue et blanche et il y a des dessins dessus. C’est la fierté et la joie de maman.

D : (Je savais qu'on n'utilisait pas souvent la vaisselle en porcelaine.) Est-ce qu'elle s'en sert tous les soirs ?

K : Non, juste pour les occasions spéciales. Le reste du temps, on les range dans le vaisselier. Juste pour les regarder, ce genre de choses. (Katie a dit plus tard qu’elle ne savait pas ce qu’était un vaisselier.) Parfois, on utilise juste les bols en bois et la plupart du temps, on utilise de la faïence.

Je pensais qu'il s'agissait de colons et pas simplement de gens vivant à la campagne. Les premiers colons n’avaient pas de choses aussi belles, ni dans leurs maisons ni dans leurs conditions de vie. Cela correspondait davantage à ce que j’avais découvert sur la période de la fin des années 1800. Je savais donc maintenant de quelle époque parlait probablement « Sharon ».

D : Quel âge a ton frère Philip ?

K : Seize ans. C'est pour ça qu'il peut aller en ville et que je dois rester ici.

D : Il devient un homme, voilà pourquoi.

K : C'est juste un vieux frère méchant et grincheux. Il ne compte pas.

Les temps n’ont pas tellement changé, c’est toujours une opinion très courante chez les petites sœurs (même s’il faut préciser que dans sa vie actuelle, Katie n’a qu’une seule sœur).

D : (J’ai ri) Et ton père ? A-t-il l’air très vieux ?

K : Oh, il est ... je ne sais pas ... il est vieux.

J’ai transporté Katie à une époque où Sharon allait à l’école. Même si elle n’y prêtait pas vraiment attention, je pensais que cela nous donnerait l’occasion de découvrir à quoi ressemblait une école de cette époque. Je lui ai demandé de me la décrire.

K : (Elle parlait avec un accent très prononcé.) Elle est faite de pierres, ils disent qu’ils ne veulent pas qu’une école s’effondre sur les enfants alors ils se sont tous mis à la tâche et l’ont construite.

Cela pourrait être une autre raison pour laquelle elle n’était qu’en second. Peut-être n’y avait-il pas d’école dans cette région depuis très longtemps.

D : C'est une très grande école ?

K : Non, on est seulement une douzaine. Certains d'entre nous sont juste un peu plus lents que les autres. Certains apprennent assez vite mais je m'en fiche.

D : Vous n’apprenez donc pas tous la même chose ?

K : Non, on est juste assis dans la même salle.

Elle avait décrit une école typique à classe unique. Je lui ai posé des questions sur l’enseignante. 

K : Elle a les cheveux blonds et les yeux marron  avec une sorte de regard méchant. Elle n’est pas très gentille, je ne l’aime pas.

D : Pourquoi ? Est-elle vraiment stricte ?

K : Ouais ! On reçoit une raclée si on n’arrive pas à l’école à l’heure, parce qu’elle doit y passer la nuit. Elle aime bien se promener avec une règle et elle nous donne une tape sur les doigts si on n'y prend pas garde et ça fait mal. Elle ne nous laisse pas parler, je n’aime pas ça. C'est plus amusant d'aller dehors pour courir et jouer.

D : D’accord, Sharon, avançons dans ta vie jusqu’à un jour important.

Cela donne toujours des résultats différents mais qui s’inscrivent généralement dans des schémas similaires. Ce que nous pourrions considérer comme un jour important n’est jamais ce que le sujet considérait comme un jour important pour lui. Leurs vies à ces époques étaient si monotones que tout événement sortant de l'ordinaire était important, rendant tout possible. C'est là un autre exemple de ce que je considère comme une preuve de la réincarnation car les sujets n'inventent pas d'histoires passionnantes.

J'ai fait avancer Katie jusqu'au moment crucial de la vie de Sharon.

K : Il pleut, les gens sont venus. (Sa voix avait changé, elle était douce et triste.) On a enterré papa !

D : Oh ? Qu’est-ce qui lui est arrivé ?

K : (Elle était au bord des larmes.) Il... est juste mort. Le docteur a dit que son cœur s’était arrêté.

D : Où es-tu ?

K : (Reniflant) Je suis... je suis au cimetière.

D : Tu as quel âge maintenant ?

K : Treize ans.

D : Ta maman et Philippe sont-ils là ?

K : Oui. (Elle avait l'air très triste.)

Cela affectait Katie, elle manifestait une émotion sincère. C'est là un autre élément clé du niveau de l'état hypnotique. Lorsque les sujets ressentent les événements, ils y participent, s'intègrent à ce qui se passe et se trouvent dans un état altéré plus profond.

J’ai décidé de la faire passer directement à l’âge de 14 ans pour la soustraire au chagrin causé par la mort de son père. Cette fois, j’ai trouvé Sharon dans les champs en train de labourer, ou de « manier la charrue » comme elle disait. Elle m’a dit qu’elle aidait sa maman à travailler à la ferme mais qu’elle n’aimait pas faire ce genre de travail. Ils semaient du maïs et elle avait une ânesse qui tirait la charrue. Je lui ai demandé ce qu’était une ânesse.

K : (Lentement, comme si elle devait réfléchir.) Une... mule femelle.

Je me demandais pourquoi ils faisaient ce travail tout seuls, elle ne parlait pas de son frère.

D : Qui d'autre vit avec toi dans cette maison ?

K : Juste moi et ma mère.

D : Tu dois t'occuper de cette ferme toute seule ?

K : En général. C'est un travail pénible mais on s'en sort.

D : Qu’est-il arrivé aux hommes de la famille ?

K : Mon frère est parti, il ne pouvait pas faire grand-chose et mon papa est mort.

D : Pourquoi ton frère est-il parti ?

K : Qui sait ? (Elle poussa un profond soupir.) Je suppose qu’il n’aimait tout simplement pas être ici. Il ne m’a rien dit, il l’a peut-être dit à maman mais elle n’en parle pas. Je crois qu’elle a du chagrin.

D : Est-ce qu’il est parti depuis longtemps ?

K : Non, environ six mois.

D : Ça représente beaucoup de travail pour ta mère et pour toi. Qu’est-ce que tu penses faire ? Tu as des projets ?

K : Rien pour l’instant. Je vais juste rester ici et m’occuper de la ferme et ... j’imagine qu’on va se débrouiller.

D : Tu vas toujours à l’école ?

K : Plus maintenant, on a trop de choses à faire ici.

D : Tu as beaucoup appris quand tu allais à l'école ?

K : Euh, j'ai appris à signer mon nom, à faire un peu d'additions et à lire un peu. Pas beaucoup.

J'ai sorti une ardoise et un feutre, me demandant si elle pourrait m'écrire son nom. Mon mari et moi avions déjà essayé cette méthode avec des résultats surprenants lors de notre première incursion dans le domaine de la réincarnation que j'ai relatée dans mon livre “Cinq vies en mémoire”.

D : Tu as dit qu’on t’avait appris à signer ton nom ? Tu voudrais bien me rendre service et me le montrer ? J’aimerais vraiment voir comment tu t’y prends. 

Katie ouvrit les yeux et se redressa. S'appuyant sur son coude gauche, elle prit le marqueur dans sa main droite et écrivit le nom « Sharon Jackson ». Il est intéressant de noter que Katie est normalement gauchère mais ce personnage n’a pas hésité à prendre le marqueur dans sa main droite. L’écriture habituelle de Katie est très petite avec des lettres régulières. L’écriture de Sharon était grande, irrégulière, hésitante et étalée, comme si elle n’avait pas vraiment l’habitude d’écrire. Un graphologue a déclaré qu’elle ne ressemblait en rien à l’écriture actuelle de Katie. J’ai félicité Sharon pour son excellent travail.

K : C'est pas mal.

D : C'était difficile à apprendre ?

K : Ennuyeux.

D : Eh bien, au moins on ne peut pas dire que tu ne sais pas écrire, n’est-ce pas ?

K : Au moins, je sais signer mon nom.

D : Tu sais lire ?

K : Tant que c'est imprimé, ça va, en général j'arrive à m'en sortir. C'est juste que parfois, je ne comprends pas le sens de tous les mots.

D : Tu as des livres avec lesquels tu peux t'entraîner ?

K : Juste la Bible, Maman et moi, on la lit parfois le soir.

D : C'est une façon d'apprendre à lire mais il y a des mots difficiles dedans, non ?

K : Ouais, certains sont vraiment bizarres.

D : Je ne pense pas que quiconque sache ce que signifient beaucoup de ces mots.

K : Il y a des gens qui se vantent de savoir faire ça. Ça leur donne l'air plus importants que les autres.

D : Mais tu sais lire un peu et tu sais écrire ton nom, c'est déjà plus que ce que beaucoup de gens savent faire, non ?

K : Ouais, je suppose que oui.

D : Et tu sais additionner, tu as dit que tu savais faire des calculs?

K : Ouais. Je sais calculer suffisamment pour qu’on ne m’arnaque pas quand je vais acheter quelque chose. Je sais bien compter pour ça.

D : C’est vraiment important de savoir faire ça. Tu as un petit ami ?

K : (Timidement) Ouais, en quelque sorte. 

D : Quelqu’un en particulier ?

K : Non, pas encore.

D : Eh bien, qu'est-ce qu'il y a à faire dans les environs ?

K : Eh bien, il y a des soirées dansantes le samedi soir. Les gens se réunissent... parfois, ils organisent une fête dans une grange quand un nouveau voisin emménage. Ils utilisent toutes sortes de prétextes pour se retrouver et revoir des voisins qu'ils n'ont pas vus depuis longtemps.

D : C’est ça, la vie sociale.

K : Hum hum, ça et l’église. Bien sûr, il y a beaucoup de rencontres à l’église.

D : Tout le monde vient à toutes ces réunions ?

K : Non, pas tout le monde. Certaines personnes ne vont jamais à l’église, alors...

D : Eh bien, au moins, tu as quelque chose à attendre avec impatience.

Quand je lui ai demandé de passer à un autre jour important de sa vie, son ton a changé très rapidement et, cette fois-ci, elle semblait très heureuse.

K : Je vais me marier.

D : Quel âge as-tu maintenant ?

K : Seize ans.

D : Que fais-tu ?

K : Je coupe le gâteau.

D : Où es-tu ?

K : Dans le cimetière. Ils organisent un vrai pique-nique. Tout le village est là.

D : C'est ta mère qui t'a fait le gâteau ? 

K : Ouais. Maman est une bonne cuisinière.

D : Tu as appris à cuisiner comme elle ?

K : J’ai dit que je ne brûlais plus trop les plats, en tout cas.

D : Qui vas-tu épouser ?

K : Il s’appelle Tom, Tom Jacobs. Oh, il est beau, il a les cheveux très foncés et les yeux verts.

D : Quel âge a-t-il ?

K : Vingt-six ans.

D : Oh, il est plus âgé que toi.

K : Parce que... comme maman l’a dit, il a fait ses preuves.

D : Qu’est-ce que ça veut dire ?

K : Il a passé toute sa jeunesse à apprendre un métier et à se débrouiller. Alors maintenant, il est prêt à se poser. Il est forgeron, il gagne bien sa vie.

D : De quelle couleur est ta robe ?

K : Bleue. (J'étais un peu surprise que la robe ne soit pas blanche.) C’est de la soie ! Elle a un col à bordure blanche et de vraies manches bouffantes. Elle a même une petite traîne que maman a arrangé à l’arrière.

D : C'est ta maman qui a fait la robe ?

K : Non ! Elle a juste fait la traîne. En fait, elle a acheté une robe toute faite, une robe spéciale.

C'était peut-être pour ça qu'elle n'était pas blanche, le simple fait que ce soit une robe achetée en magasin aurait suffi à la rendre spéciale. Il est également possible que les robes blanches aient été plus difficiles à trouver. Elles n'auraient certainement pas été très pratiques.

D : Tu as quelque chose sur la tête ?

K : J'ai le voile de maman.

D : Ta maman est contente ?

K : Ouais. Elle trouve que je m'en suis très bien sortie.

D : Où vas-tu vivre avec Tom ?

K : Chez lui, derrière la forge. Il s’est aménagé un super petit coin. C’est assez grand pour nous deux, et... peut-être un de plus. On ne restera probablement pas là longtemps, pas si on décide de fonder une famille.

D : Tu prévois de fonder une famille ?

K : (Timidement) Ouais. J’aime bien avoir des enfants.

D : Eh bien, où se trouve la forge ? Dans le centre-ville ?

K : Vers la périphérie mais c’est quand même dans le quartier chic de la ville. Il y a beaucoup de clients et il fait du très bon travail.

D : Y a-t-il d’autres magasins dans les environs de la boutique?

K : Oui, il y a une quincaillerie et puis il
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